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Temps f f o M U .  — En Frknc«, <lics orales 
«ta* prateblM ; Ua amnat solvU dUa abaU- 
■amaot da la tampAntura.
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• • ir ^ Æ !S S ^ t ‘S it* ï. ''S S oS 2SSS
uxmt da M. TOUWMi. C a lu l-c ld éc ia » 
iiliiiliiM a *aa ai la ComxnlaaMxi vaut «u f• 
meatar da im o l » ,  le dtlai <1“ '̂ »  *  ®“  *

:• S ^ ü T i ’U  S S S Æ f
d f f lS ïN E T  j atqwaa « d arttcla ^W a, 

DOW les aortSSii qui, par «alto 
uoa da laar capital, paient «n  droit damn- 
naoMat amtÉilaar à celui de laor capital ao-

i da <iK)it d’atoonnwmant an-
• - être calculé «lue pour la ca-

M M(dMia «MX moment da la 
l a l ^

Go«rernefnent aĉ
________________nt da M. caïasteaet.

1,'articla 7 Iila aat •dopté.
1 Sur l^aitlda *i, « r o n p ^ n t  t o  <»U» »  
tavaor dea ^ywtloata acricolea. de la C h ^ -  

.£re dont la Gommlaaloa propoae le ral«C, 
'm. Loola BdARTIN demande le rétafaUaae- 
caraW 4a l'szticlB.

( L ’aaiicla S lm tt t ta a m é  par la Sénat. «In- 
^  «M  Vmitkà» Ml

u n  n i r — I M  m i  h a m o
S w  l% i«ela « i  da la Qianü»re. (o<«apte 

apteM A* Maroc), la OomtnlUon préaaota nn
I iOUTOIl MXl#.

if. lexJLieMACaCHX dit <tat> u  Cominla- 
aton «aa nnanoaa a'aat tarae da llmporttoce 
at da U  paraiataaca dea dèpenaea mllUaizas 
an Maroc. q « l  aa aaat Van darmtar 4

M. NOULCNS dit que Von (tott r ac lym loy  
« a »  usa Incorporation daa dfpeoaaa dana la 
onaKa». Toat an rmdant hoeocMga. ootncpa la 
aomntiaalon, atox baa^aa qoaMtda da réaidasit 

d’en * qa’U oon- 
xtreia daa d4f»eaaaa «tŸlaot d'inautuar on contrOta 

da Vaa oomiviinar daaa la maattra dn 
Laa anidaa relatil» an «»n p te spécial du 

Maaoo J k t  adopMa.

LA n o u v *N « O H am br*
Il la. Cour4ft*«pp«l d e  D ou ai

' L'axtloU C7 «céasl dea nouvaUes cbamteea 
id a n  kaa «OHra-dMpal da Douai at da Tcu- 
;looM Mt diafatat, aw  la déclaraUon de U  
OommlHloa (fuYia projaa- apéclal aeia aou-

1j»  Steat •'ajourna 4 airiowM^m S banraa. 
pour la diacanaion'éaa aïOiâas relsdft à l*im- 
«M  aur la rawann.

— '  -----  à 7 IkWdM.

«C*est odieux *1
T«1 «at la cr i (fOl accuelBlt, noardl, 4  la  

{Chamlnie, la -«oto opdbonajit l'«Di;ptète aar 
I l ’élecUon «la M. Grouaaau.
 ̂ Et ca cri a  été cahii da lea hoiukMea 

du Nord «n  appateniK, hier iratUn, 
^catta stopéfiaut« dov««U&
. Oui, c'eot odiaux, car rien n.’«s t  plua Inl- 
,<que que de la ix« Ju«;er la  cauae d'un, hom- 
ma paUUqna par daa Jq^aa poUtiqnaa. La 
«TDMiua «  Révail •> osa appeler le  ‘voto de 

Chambie^e un acta da befile impartia-
flité u. Vbyex--*ouB l’impeatialité sexeioe
d ’un Delory « t  dTan Paaqual, «ccosataon  

juga» tout à la  fo is dons raSalxe d'un 
;daa cbampiooa tas d | s  ndotrtablaa d'une 
^poUtkina ooniraim  i^ ^ la a r  ? Voyea iwwa
I l ’impartialité da ca da La iRoy, dé-
jlMMé da Cambrai ai admlmtoor d'Hégé- 
jaippa qui tait écrixe dans aon jdtzr-
‘nâl, répamte à  profuaion d^pmia qnalqoa 
,tamps dana la  cireoiiacriptiDn de M. Grou»- 
'aan, <jam la  député da la MUKrièma cir- 
.oanaorlptkm de UUe «  aat tenu à la  Ouun- 
i m  an pUtra «a tim « T »
I La  Chambre tout eutièam, aauf, bien en- 
;4ando. laa bmitaa de la. « aalala, proteaU 
,oonCi» cette indicaité. I l  y  «o t  même un 
jaocialiste iaéeUigient, Marcel Serrrt>at. pour 
'décemaa apontanémant at 4 la  grande tu- 
,M V  daa «nlna^ nn lonnel témoicna«e 
,n1>fhiii 4  réminent oraéaar catholique.
• L »  «  Matin »  lui-m«ma «vou e que «  kt 
^wniaiMa <Mfcmaa da M- GraoBsau tut ap- 
jpartAa par M. Orouasau lui-m&me qui, 
]aCMC autant <te vivacité epirit\i«U« qu« de
II mil liÉMa. sat ae bura éoouier d'\we as- 
iawnbiéa poortact  iMoleiiaa « t  agitée an oe

' Maia ee  qui pioame bien l ’odieux de oe 
tribunal parlementaire se prononçant sur 
des advarsaio'ee poliUqties, c’eat que mal
gré oaa témoignages de profonde estime 
personneU«, malgré cette belle défense où 
toua les argumerfU dee protestataires fu
rent réduits en miettes, la  Chambre se 
prononça pour l ’enquéte.

Son «ta it tait. Le raoolage, la
pression, les marci»andag«8  et les passions 
aectaires avaient dicté à oes juges (I) leur 
sentence.

La  «  Libre Parole »  cite cette parole cy
nique d ’un député radical de la Seine :

— Je n’ai pas eu besoin de suivre la  dis
cussion ; j ’avais d’avanoe prc»ni» à un col- 
iègvM du Nord de voter l’enqufite contre 
M. GiFoossau.

Voilà de la  Justice I
C’eat lâ Jtiatioe à la  manière des C<xi- 

ventionnels. Et pour qu’a'ucun trait de si- 
■KUitode na manque avec l'époque révolu-

tionnaine, n’avona-nous pas à Lille un Co
mité du Soiut public qui tient m  séance» 
à la Reoetts municipals et que préside le 
juif WeUboff, vénérable da la Loge et 
agent attitré de la Grande Loge de 
France ?

Et maintenant, quels «arcnt laa eoqu»- 
taors r Sevoné-ib déatntéiwéa dans l'af- 
tUre 7 Plananont-ils mi rtnaaim dea paa- 
alons politiques T

IVbs enquMeui^ qui seront nommés mardi 
prochain, serait des députée encore, élus 
par la majorité. N’est-Ü paa évident qu’ils 
i^tporteront dana leurs invaatlgati<xia «e 
parti pria dont laa pôlitiques ne
peuvent ae déeouiUer complètement, même 
quand leur droiture native le voudrait et 
a’y efforoerait T

L’odieux de cette déd«ion da la Cfaam- 
Im  éclate bien plua enoova Ipcsquron 
aait quel» eflorta la pceasion oCficialle a dé
ployée pour taina trionqtber 1« million- 
naine Docazin ; loraqu'on sait quab ordree 
tonnela «t réitérés la prétoctura du Nord 
avait reçus 4 cette fin ; lorsqu’on Mit que 
dana toute la Rranoe la oomivtion gower- 
nemantale a- manosuwé impudemment en 
fav«ur dea candidate radicaux ; kirsquW  
député de gauche pouvait écrira récem
ment que la Chambra actuelle est l’osuvre 
dea instituteurs laïques ; lorsqu'on a 
enfin, pour citer un exemple, laa muMplaa 
et Mégnleii Jutrosiona du aoua-prétet d’Ha* 
xebroucfc dans la campagne en faveur du 
nandidait officiel Lemire. .

Fvtdaanment, -une enquête im«>artiale et 
aftrtaniae ne aaurait Inquiéter M. Grooaaau 
et aaa amis. Da ne redoutent aucune lu* 
mièrek poUBTU que callé-ci ne vienne pas 
du 3* aMMrteoMBt aCaie c’aat ortle-ci, Jua- 
taMMnt, qui éolairara vraiaamblafclemant 
k «  eagimaura. lM j4 H  L o § »  a tait daa 
Delory et daa (SiaaiiaMra aM véritaDlea 
laii)tna> £ ■ »  a  coaxtié aoua aon nivaan 
litaéUque «aa taroucbas antl-maiçons d’à »  
im M s. Tonte ] »  8w W #  « « t  aaa«rvia 4 la  
eede  par llBaMrTisaement d »  cas deux 
créaturea ^eot-on eep*t«r, sfyréa cela, 
que les «A rtgsw fés du soetaHanae daaw-to 
9* circonaoiption apporteront devant k> 
Commission d'enquMe de» dépositlona li- 
bfiia « t  aincénaa 7

Ce serait accorder beaucoup de cvédU 
aia gana dTun parti qu'on a  vu sa contpa- 
dira, ae «lidii» st se n n lv  en ae fciiaant 
embaucher par le patron millionnaira Du
carin.

Mais nous voulons, malgré tout, espé»r 
crue la vérité et la Justice auront quand 
même le damier mot

Car nous pensoi^ que la tenune san
glante de Gaillaux — le validé — exagérait 
tout de même un peu quand elle disait en 
iH'andissant aon tirowning aaaasrin : «  Il 
n’y a plus de Justice en Fïsnce • >

DEM.

Gazette du Nord
On annonce la moct :
w% A  OAM BL. de M . ---------------  .

libraire, ancien cbaapm et sacristain 4 
l’église dtirant 45 ans, décédé la 1** Juil' 
let, à l ’â «e  de 85 ana.

M. CoUat était le beau-<rère de M. J>o- 
minicus, ancien doyen de Bourbouig.

Toujours aimable et complaisant, pré- 
deux auxiliaire du clergé, M. C t^ei s'ac
quitta de aea délicates fonctions avec un

S-and. esprit de toi «|t une ponctualité 
gne d’éloges.
W>. A A V M E R IIg , de Maaa V* Adrien 

Mary, née KmUie Laftrun, membre du 
T ier»O rdra de Saint-François d’Asaise, 
pieusement décédée le 30 juin, dans sa 
58* annfe, munie des sacrements.

Les funérailles auront lieu vendredi, 4 
onze heures, en l ’église d’Aymeries.

w v  MaTdi, ont «té  célébrées, à HÉMIN- 
L ltT A R D , au milieu d’une grande affluen
ce. les funérailles de Mme Plauvier, née 
De Kindt, épouse de M. Plouvier, maître- 
imprimeur, et mère <de notre confrère, M. 
Théodore Plouvier, directeur du «  Jounial 
d’Hénin-Liétard ».

Le deuil était conduit par M. Plouvier 
pèi«, qui était accompagné de M. l ’aJbbé 
Macquart, doyen de Lillers.

L ’̂ so u te  a  été donnée par M. Duquen- 
noy, curé d’Hénin-Liétard.

Des discours ont été prononcés, au ci
metière, par M. Gaston Labitte, au nom 
du personnel de l'imprimerie, et par M. 
Chartes Frans, n^dacteur au «  Journal 
d’Hénin-Liétard ».

Nous recommandons aux prières l ’àme 
des défunts et offrons à leurs familles zms 
chrétiennes condoléances.

Jtsus. Marie, Jotevh (7 anJ « t  T quanot.).

ww Masdi, à è  heures, au milieu d’une 
assistance choisie, a été célébré dans l’é- 
ellse SaintrVao^t, d'ESTAIRES, le pia- 
riage de M. François Watina, industriel à 
Lille, fils de M. Paul Watine-Tarffin, pro
priétaire à Estaires, avec Mlle Germaine 
Plat, fille de M. César Piat, notaire, et de 
Mme, née Blanche Hennion.

Le consentement des époux a été reçu 
par M. l’abbé Edouard Hennion. commis
saire général de Terre-Sainte, oncle de 
la mariée, qui a prononcé une délicate 
allocution.

La messe a été célébrée par M. Piat, 
curé de Wattignies, oncle de la mariée.

Dans les stalles, nous avons remarqué 
la présence de M. Catteau, vice-doyen, 
curé de la paroisse, M. Tryhom, aumO- 
nier des Daaaes Ber^iardines à Barry- 
Maulde (Belgique), M. l’abbé Ducourant, 
prufasseur au collège St-Jacques, 4 Haze-

h ttn tk , IA. Dagrnaon. vicaire 4  V ies »* '
Berquin, M. Cuvelier, curé de VUlereau, 
M. rabbé Edouard Dupont, profaaaeur an 
collège d'Estairea.

Pendant la  messe, M. Carton, de Rou- 
baix a chanté, outre les chants l i tu r ^  
ques, le «  Sanctus ecce panis », de Sa  ̂
muel Rousseau, 1’ «  Ave Maria », de 
Gregh, la «  Prière nuptiale », de Bonnay.

Les grandes orgues étaient tenues par 
la oon^ositaur Henri Peers, professeur de 
œtulque, qui a exécuté, avec sa maltriae 
oabitueile, la «  Marche raligieuas »  da 
Samuel Rousseau, la  «  Toccata »  ds Th. 
Dubois, la  «  Marche en Ré », ds Man* 
dalasohn, «  Rondeau Capricioso »  du 
même auteur, la  «  Prière »  de Mailly, et 
à la sortie, le «  Grand chœur »  de Guil- 
leman.

Lea témoina étaient, pour le marié, M. 
Paul W atin^ propriétaire 4 Lille, et M. 
Emmanuel W atlne^lM ule^ maltsur 4 
Arras, aaa frères ; pour la mariée, M. 
Céaar P la t tUs, licancié en droit, son frtoa,. 
et M. Ernest Hennion, propriétaire 4 
Maroq, son onde.

La  quête a été faite par Mlles Madeleine 
Duquenne, Anne-Marie Watine, Andrée 
Duquenne et Marie-Thérèse Watine, ac
compagnées de MM. Joseph Piat, Jacques 
Piat. Daniel Decroix fils et Antoine Des- 
(Darquest fils.

La haie d’honneur était faite par les 
gymnastes de la société de gymnastique 
«  La  Jeanne^’Arc >, dont M. François 
Watine fut le fondateur et le  premier pré
sident

Le Saint-Père avait daigné envoyer aux 
Jeunes épotix aa bénédiction apostolique.

•wv Mardi, 4 onze heures e t demie, «n  
l'église parotaaMte d ’AVKSNKt, a été céVé- 
blé le mariage de Mlle Marls^Thérèaa Nar- 
rat, fille de M. Albert Naxmt. inspecteur 
principal des douanes eo  retraite, cbeva- 
um: de la Légion d’honneur, avec M. ta* 
glls, de Paris, et celui de aa soeur,, Mlle 
Pauline Narrst avec M. «laan Orsutara, 
fils de M. E d ^ n d  Droulers, judustrid 4 
FounnieeL

Le consentement des époux a  été reçu 
par M. le chanoine Dsubreese, archiprêtre^ 
doyen d'Avesnea, qui a  prononcé une déli
cats allocution et qui a  célébré la  measa

Dans lea atallee du chœur, avaient pris

Ï laoa MM. les abMs DèiaxTa, supérieur du 
oUège Saint-Pierre^ 4 Fourmles ; I>upont, 

curé de Notre-Dcune, 4 Fourraies ; Blaugy, 
vicaire 4 Maubeug» ; 3M n is st PulwBt, 
vicaires 4  Asesnaa.

Au cours de ta  oérénuonie. ont été exé
cutés sur violon, par M lle Fischer, de Pa
ris, 1’ «  Acia M de Bach. 4 l ’introlt, et im « 
«  Mélodie «  de Bixet, 4 TAgnus Del. Le 
«  Panis Angielioae n ^  Pranck a été par- 
teitement rendu par M lle Delfoase, et le 
bel «  O Sahitaris »  de Banta, par Mllea 
Delfoaae et Andrée N a im t

L ’aocompagnement diaèret d*nn artiste 4 
l'ergua p««mettait 4 cas artM as de taire 
anpncisr leur beau talent

Les témoins étaient : Twur MBa Maiis- 
Tbérèss (Narrat, M. G e o r ^  Narrat, aon 
fito e  ,aubatitut 4 Angoulênte, et M. Etien
ne Engellart, négociant an Véainet, éon 
coosin : pour M. Saglio. M. Edouard Dee-

cier de la  Légion d%onneur, aon 
beau-frère, st M. J oee^  Sagtto, son cou- 
sbi, propriétaire  4  ÏJ0>m w a r  MU» Pau
line Narrat, 1» coIomI T i im .  officier de la 
Légion dTbonneur, st M l »  Galfrialle Nar
rat, aa aoaur ; pour M: Dtoutaa, M. Bené 
D rou lva  indiurtriel à Fourmiea, st M. 
P ia n »  MMqoet, armateur 4 DunJBarqne, 
son on <^

NODVELLESMILiïAIKS
M O U PK M K N T O B « «O U t-O P n O lB IIS  
» ■  RtSBRVK r r  OB TBRRITORIALB
Par une matinée m^endide a éa Usa, 

dimancbs dernier 4 Wambreehice, un 
exereicé pratique sur le service dea avant- 
poatea. M. le commandant Tupinier, du 
é3> régiment d’infanterie, qui oirige avac 
tant de sèle cette écols 4e ^rtecttonne- 
ment militaire, fit dsvant las nood>reux 
sous^ficiers venus pour pour l ’écoutet, 
une conj^ence du plus haut intérêt sur la 
nou velle organisation de notre service 
d’avantrposte.

Ce fut pour ces sous-omflciers un véri
table plaisir que de pouvoir suivée sur la 
carte et surtout sur le terrain le thème 
que leur développa M. le  commandant 
Tupinier.

Cettei conférence qui ddtura d’une fa
çon brillante le pronam m e dea cours, 
montra aux sous-officiers venus de plus 
en plus nombreux pour assister 4  toutes 
les conférences la  nécessité da la tonna- 
tion de eette société.

En raison des tirs de guerre et des ma
nœuvres les cours seront interrompus 
jusqu’au mois d’octobre prochain. Le pro
gramme des coniérenoea et exercices pra
tiquas qui se feront aux coura des années 

et 1915 est déJ4 4 l ’étude et nous 
pouvons dire dès 4 préaent qU'U aera trèa 
LilCiaMsnt et très üistmctif. Aussi nous 
niiri^nnTi vivement les sous-ofllciers de 
j iS S r *  et de territoriale de L ille  et des 
environs. 4 faire partte de est intéressant 
groupement militaire.

Pdur tous penseignanents, a adresser 4 
M Honoré, président, « ,  rue Fénelon 4 
sâint-André, ou à M. Mercier, secrétaire, 
155, boulevard de la  Liberté 4 LiUe.

p, s. __ En raison des tètes du 14 ju il
let la  conférence qui devait se fa ire le

12 Juillet n’aura pas Heu.

ECHOS
VOTCa OE NOS DEPUTES

V o ia  les votes de» députés du Nord aur 
l’enquête prescrite, hier, par la Chambre, 
au sujet des opénationa électoralea de la 
9* circonacripUon de L ille :

Cte* voté pour l ’enquét» : MM. Dani«a 
Vincent D éf^ta ine, Défossé, Delory, Du- 
bled, Durre, Ghesquière, Guislaln, Ingnels, 
Lefebvre, Le Roy, Pasqual, Ragheboom.

Ont voté ©antre : CÎochin, LXaiisette,
Plicbom, Seydoux, Vandame.

Se aont abstenu» : MM. Goniaux, Guesde, 
Lemire, MaBn. *

JUSTICE OE PAIX
Le ministre de U  Jusüce a déposé, sur 

le bureau de la  Chambre, un’ projet de loi 
portant réunion en une seule circonscrip
tion d « justice de paix des cantons Nord et 
Sud de Maubeuge.

POUR LES BAIGNEURS
Ordre des offices en la  chapelle de No- 

tre-üame de la Mer, à Leffrinckoucke- 
Plage, à partir du dimanche 5 juillet Jus
qu’à nn septembre : Le dimanche, messe 
basse à  7 heures, grand’messe à 9 h. 1,’2. 
Salut à 5 heures ; en semaine, messe à 
7 heures 1/2.

CONCOURS DE POULICHES ET 
DE POüLINIftRES DE DEMI- 
SANG D’AVESNES

MM. les éleveurs sont informés que le 
concours de pouliches et de poulinières de 
demi-sang du départen>ent du Nord aura 
lieu à Avesnes, sur les Promenades, le 
jeudi 13 août prochain, à midi.

Les inscriptions seront reçues à la  eous- 
p ré f^ u re  d ’Avesncs.

L'INVASION DS LA  BBLO IQUI 
PiAR LA  MAUVAISE PRBSSB 
FRANÇAISE.

La  diffusion des mauvais Journaux 
français sn Belgique est énoone.

D’après les chiffres Indiqués par les mes
sageries Hachette, on vend quotidienne
ment dans la seule vilis d'Anvers : 5.56& 
numéros du «  Journal »  ; « t  2.6&4 «  Ma
tin »  ; tandia qu'on y vend seulement 
«  Echo de Paris » , 4 «  Action tra n s ies  » ,
9 «  Eclair », 50 «  Litoa-Parole •>.

D’autre part, «  Le Petit Parisien »  ae 
vend 4 raison de 14U)00 numéros quotid i^s 
4 BruxeUes ; LOGO 4 Mons ; 2.000 4  Cbar- 
leroi : aooo à U ège : LOGO 4 Vervisrs ;
1.500 à Anvers.

Enfin, — et nos évaluations doivent être 
exactes — le pornographique «  Journal »  
aat «vendu toua les Jours dans tout ls paya, 
4 raison de eslxante aillie nuaiéree.

Ob voit l ’importance de l*lnvaaion. Aux 
éMUona légifliatives qui viennent d’avoir 
Uen en Belgique, lea cathoUques ont 
tenu moins de voix que dana le scrutin 
précédent : cette diminution tient à une 
mtxltltude de causes que nous n’avons pas 
4 préciser ici. Qui oserait dire cependant 
que la ditfusion de la  mauvaise presse 
française n'est pour rien dans es résultat ?

fCarMi ie  Sonuau-StvueJ

de la  République qu’U veuille Mân acoep- 
débaaquer 4 Duniserque, lors de son

M .  P o l n e a # * À D u n k e r q u e

Uns délégation a  été reçue, mardi eoir, 
4 demander au  préaident

ter de
retour de Russie.

M. Poincaré a  accepté sous rése^e de 
£état de la mer ; mais eon séjour 4 Dun- 
kerque aera de toute façon de courte du
rée, le président arrivé le  SI ju illet au 
commancsment de l'après-midi, ii^;>artira, 
en effet, le soir mSme pour Paris.

n  asra reçuHà rHfttel de V ille et, suivant 
llMure ds sotk arrivée, un déjeuner lui sera 
otiert 4 la  Chambre de Commerce.

COHSa DÉ PRÉFECTURE.
Dans sa .dem lère séance, le  Conseil de 

préfectuse a.sntendu Isxiapport et les plai 
doiriaB relatifs aux affaires suivantes : 

t* L'AïUilnistration daa Hoi»ioes. de 
LlBs rétiame 4 la  commune de Marquette 
lee tn is  de séjour 4 l ’hâpital d^m malade 
demeurant 4  (Maïquette, et niayant par 
coneérâÉ V  pas de droit 4 l'asalstanoe mé- 
d ica i?^% 3tlts  4 LUla 

2* M. £. Cacheux, ds ta Sentinelle, de
mande 4 la  cMnmune de Trith-Saint-Léger
1.500 francs de dbmmagee-intérêta, parce 
que reabaussement chemin cause de» 
inondations tréquentsa dans sa propriété.

9* U- B ruy^ra^ isette , de Sachant, ré
clame 4 la  Oimfmgnie du Nord 7a000 tr. 
de doom iagee-intéi^. n ee plaint de la  
suppnaaslnty ' d'un pasaage 4 niveau, qui 
hti permettait de paaaer, u n s  faJKe de dé
tour, de l 'm  4 l’autre de ses champs, si
tués de pan  et d'auti^ ds la  vois ferrée. 
Cette aupprenion ldi cause, afflims-t-il, 
un très girând préJiMaoe.

C w  trois affaJvaa ent été mises sn déli
v r é .

LIL LE

M. Q O B IIIT  eO N m O N TB  M. « IN A V L O  
. « t R ,  JtAM M bJIT 0 *  O BRNIBIl A V M  

M. B ILLM B R T
Toute la  |oumée de mercredi a été oonr 

aaorée, par le >og», 4 l ’instruction de Vaf- 
taire dea incidents élsctoraux.

iDaM la  matinée, M. Binauld fû t lotngu»- 
ment «ntandu, puis mis en présence de M. 
Talon, chef du bureau dee éOections.

Ce dernier crut devoir ae plaindre qu ll 
n’avait jam ai» «u  qu» le tttre de chai de 
bureaik, et qu'il n 'avait jctmais rempli les 
fonctions. I l  déclara que sou traitement 
aurait dû être augmenté.

M. Binatrid m  montra très étonné d’en
tendre de semblable» réclamations dans le 
cabinet d'un juge d'instruction. I l  déclara 
que c’était la  première fois que M. Talon 
s^  plaignait devant lui da sou sort 

M. Gobert ayant demandé 4 M. Binaudd 
quels étaient les rapporta qu'il avait avec 
M. Billiaert, l ’honorable ex^d jo in t lui fit 
connaîtra que M. Billiaert était aon secré- 
taixi9  et qu’il l'avait fréquemment chairgé 
de missions oonoemant les diverses attri
butions que comportait son mandat d’ad
jo in t

n  ajouta que lui-même ava it été pen
dant quelques années président du Con
seil d ’administration du Jfouveau-Lilie, et 
que M. Billiaert avait été simplement gé
rant de la  bovetta. M. BIKOaert tut en 
1901 « t  en 190e employé 4 la  révision des 
listes électerales ; depuis 1908, M. Binauld 
a  ceasé dé Catns partie des •Comités politi
ques et ne sait oe que l’on y  a  ta it  

Ce» explications données, M. iBinauld 
put se reurer.

On mit alors en srésence M. Billiaert et 
M. Talon.

En présence de M* Chesnelonr. M. Go
bert demanda 4 M. Billiaert comment il 
se faisait <?i'un certain nombre de fiches 
avalent disparu de la  mairie.

M. CUliaert ayant déclaré qu’il n ’avait 
pas eouvenancs de semblable disparition, 
M. Talon fit connaître, pour le p lii» grand 
étonnement des personnes présentes, que 
cette disparition avait eu lieu trois ou qua
tre Jours après l'arrestation de M. BIl- 
liaert. Ce fut le fait, parait-il. de M. Ge
las,employé d'opinions socialistes connues, 
attaché au bureau des élections. Ces fi
ches — U y  en avait environ huit cents — 
furent rapportées à la mairie il y  a quel
ques jour».

On se demande comment ces fiches ont 
pu ainsi disparaître du bureau des élec
tions. I l  est vra i que les socialistes dispo
sent dans la place d'éléments que l ’on y a 
trop longtemps tolérés.

Et puis l ’on ï>arla d ’un certain registre 
qui, lui aussi, disparut de la mairie dans 
^  circonstances curieuses. C'était il y  a 
deux ans. Un Jour, alors que Je» employés 
étaient en congé, M. Gelas travailla seul 
dana la matinée, sur le  registre. Dans 
l'après-midi, M. Dela^ue, qui était de ser
vice .vit arriver un individu accompagné 
d'un <h>uis&ier qui fit constater que le regis
tre avait disparu.

Le lendemain le Journal socialiste affir
mait que ce registre se trouvait au Nou- 
veau-Lille. M. Billiaert invita M. Gelas, 
qui, seul, «'était servi de ce registre, à se 
rendre au journal indiqué pour demander 
une rectification qui ne parut jamais.

A  la  fin de la confrontation, M. Billiaert 
déclara qu’il n 'avait pa.s .<»eul travaillé à 
rétablissement des listes électorales. L'af- 
fluence était parfois telle aux guichets, dit- 
il, que tous les employés du bureau de
vaient s ’occuper exclusiv«nent de l'ins
cription des électeurs.

DEMANDE DE MISE EN LIBERTE 
M* Chesnelong a déposé une demanfle 

de mise en liberté provisoire en faveur de 
51. B illiaert

M. GOBERT A L’HOTEL DE VILLE 
M. Gobert avait décidé de se rendre à 

la imairie pour y compulser les registres 
de 1912 et de 1914.

A  six heures un quart, aprè» la  ferme-

tnre dep bnmaox, le  juge dlu BtrueUdnJ
au lieu de se livrer à ses rectierches, a en-^ 
tendu un employé au bureau des élso- 
Uons, M. Gélas, qui avait déJ4 été inter-

Gobert a demandé 4 M. Gélas ds iwré- 
ciser certains points de sa premièrs dé
position.

Cet enmloyé serait de nouveau r.onvcqué 
pour aujourd’hu i

M. Gobert était accompagné <!a son 
greffier et ds M. Videt, commissaire de 
police.

Celui-ci, assMé de M. Talon, chef du 
bureau des élections, était chargé,croyons- 
nous, de présenter au Juge et au témoin 
des pièces sous scellés, qu’il remettait 
ensuite 4 leur place, sous autres scellés.

COUR D'APM  DE DOUAI
A cc id an ts  d *au tom al> il«s

L ’AOOIDBNT DB PERBNCMIES
Le 9 fésrrier, à huit heures du soir, 

M. P ierre d'Hespel, de Prémesques, allait 
de Lompret vers Pérenchies, quaxKl, au 
Toume-Bride, il voulut éviter trois ou
vriers, MM. Henri Lequièvre, Adolphe 
Svétard et Venant Celui-ci fut cependant 
atteint et tué.

Le Tribunal correctionnel ds LiUe c<m- 
damne M. d’Heq>el, qui avi&it dé}4 été 
l’auteur de deux sdciMcits d’autonxdttte, 
4 trtris mois de prison et flOO fr. d'amende 
sans sursis, pour iKNihicide par im|)ru- 
dence.

M. d'Hespel a tait remarquer 4 la  Cour 
(me, contrairement aux d ire» de» témoins 
de l ’aocideot, il ne marchait pas à une 
allure vertigineuse, qu’il tenait bien la 
droit» de la route et qu’il  avait fa it tonc- 
tioimer son signal avertisseur. I l  a  tait 
tout ce qu’il a pu potir éviter l ’accident 
a fa it fonctionner aon signal « t ,  en vou
lant se garer, il est allé se jeter sur un 
arbse. Sa voiture a capoté ; c’est alors 
que la victime, se précipitant au-dcnrant 
de l ’automobUe, a été tuM.

Admettant qu » la  re^wnsabilité de 
M. d ’He^Mi ne pouvait êtr» en ngée, la  
Cour l’ a acquitté et relaxé sans dépens.

L'AOOIIMINT DB LOOB
Le 22 Janvier, un encombrement de voi

tures s’était produit en face d *  la  mairie 
de Loos, lorsque survint un automobile 
conduit par le cbauOeur Octarvia Hérv, aa 
serrioe oe M. Guillaume Pldou. L e  jeune 
Victor Prégermain, traversant la  diaussée 
au même moment, tut renrveraé par la  voi- 
tu r» et relevé avec des fractures du bas
sin, de la  clavicule droite et des contu
sions.

Le cbauffenr tut ctmdamné par le T r i
bunal de L ille  4 quinze jours de prison 
avec sursis, et au versement 4 la  victime 
d'une provision d »  3000 fr. M. Pidou tut 
déclaré civilement responsable

Sur appel, la  Cour a  osfimé que s'il y 
avait imprudence du chauffeur, U y  avait 
aussi imprudence de la  victime.

BBe a réduit 4 100 tr. d’amende la  peine 
prononcée contre M. Héry et 4 1500 fr, la 
provision. Elle a mainteau l'eopertise or
d o n n é
L »  p r o e * *  ci* 32 t l » « « u r «  

DU BAafeBRBMB
On se rapfteUe que 22 tisseurs, inculpés 

de détoomement de fils au préjudice use 
fabricants qui leur fournissaient la  msr 
tière premiiôe, pour ls tissage 4 domicile, 
et de fabricants, inculpés de comjplicité 
par reoel, comparurent de«ant le  trâ>unal 
correctionnel de Cambrai. L4, 10 d’entre 
eux, dont les fakrtcants foMsit W9«aittés 
et les 12 autres condamnés 4 des peine» 
de 6 4 8 jours avec sursis. L «  syndicat des 
fabricants de Paris, partte m ile , avait 
obtuiu 25 tr. de dommages-intérèts.

Ce syiMiicat ayant tait appel, les tis
seurs et fabricants inculpés turent tra
duits devant la  Cour. De son arrêt, i l  ré
sulte que les poursuites engagées dans 
un intérêt professionnel et autour des
quelles on a fa it & tort beaucoup de bru it 
n’avaient aucun objet. Les conseillers 
ont estimé que les détournements n’étaient 
nu ll»nent établis, ont réformé le juge
ment de Cambrai en acquittant les 12 in
culpés qui avaient été condamnés, et a 
confirmé les 10 acquittements prononcés 
précédemment. La  partie civils a  été con
damnée aux dépens.

B n c o r *  l ’ a a r i t a t i o n  
a u x  t r a m w a y s  M o n a ry

Les ouvriers du dépôt de Maroq ont 
tenu, mardi soir, une réimi<m 4 l’estami
net des Sports, au Croisé Laroche.

Ils ont décidé de demander une aug- 
mentatiou de salaire d’un sou 4 l'heur» « t  
Le salaire double pour le travail du diman
che, lorsque la  nécessité les appelle. En 
formulant leur demande, ils ont fixé *u  
direcieur un délai de cinq jours pour lui 
permettre de prendre im e dAdsioa.

U n  o u v r i a r  ^ r a s 6
A BOUOHAIN

Jules Messiaen, 54 ans, occupé aux Ba- 
lastières Aliscot, a la  charge de faire 
avancer les wagons lorsqu’ils sont char- 
gé& 11 avait parfaitement l'habitude du 
travalL Aussi, ne s'explique-t-on paa com
ment le cadavre du pauvre ouvrier a pu 
être retrouvé, dans les volea, sectionné à 
la hauteur du bassin. On suppose qu'en 
raison des deux courbes prononcées, il 
n'aura pas vu venir une rame de wa
gons poussée par la machine que condui
sait le mécanicien Pouille.

Messiaen, originaire de Courtrai, était 
resté veut avec 5 enfants. I l  habitait Lour- 
ches.

T u é  p a r  l a  t r a m w a y  
A W A TTR BLOS

Adolphe Salembier, 36 ans, cordonnier, 
au iiameau de la «  Broche de Fer ♦>, 4 Wat- 
trelos, avait pris place «u r une voiture 
motrice. 11 commit l ’imprudence de des
cendre à la marche, une vingtaine de mè
tres avant l'arrêt de Saint^Liévin. M. Sa
lembier qui déjà a  eu la jambe droite frac
turée deux fois, tomba par suite d'un faux 
mouvement et une roue de la  remorque 
lui écrasa le pied droit et le blessa au 
pied gauche.

Le blessé perdit du sang en abondance. 
I l fut transporté à il'hdpitai où il reçut 
les secours de la religion par M. l'abbé 
Dupont

Le docteiïr Leplat jugea nécessaire et 
pratiqua l’amputation' du pied droit.

Le blessé passa la nuit et la matinée de 
nvercredi dans d'atroces sotiffrances, et, 
vers midi, il rendit le dernier soupir.

U n  v o i t u r i a r  
l e  c r â n a  f r a c t u r é

A RAISMES

Mercredi, à 7 h. du matin, le voiturier 
Emile Lestienne, de la sucrerie Bauduin- 
Lobel, était occupé, avec plusieurs autres 
ouvriers, au déchargement des arbres en 
tas dans la cour. Tout à coup l'un de 
ceux-ci glissa et atteignit Lestienne à la 
nuque lui fracturant la base du cr&ne.

Le malheureux, qui est âgé de 61 ans et

N « v o K B z  ¥ o »  n r a r r »  AVBO  f '  ■.

LE SDCBE K « B S
célibataire, habite Vicoigne. U y  s  ét«>. . 
trans^KXté sur l ’ordre do docteur 
vost On craint une issue tetela

L’ACCDEtn̂ liE
d «  Mo— H w l Br— I

DBOBS O'UNB O BUXM BB V IS T M li ' ^ - 
A  L'M OPITAL

Alptaonae Hoden, 39 ans, qui e m ^  V f  '."” 
grièvsment blessé dans l ’Mciden4 
lundi 4 la  c «M  de Tlriegeb et transporlé ù 
Itiapltal S i3nt«aaveur, y  eet dénéili âMM 
•a soirès de merdi.

U N  MAGASIN
DE DECHETS DE OOTQV

ROB OU B O M BA^M M BNT 
-A . X -T T Æ M I

4 0 0 .0 0 0  fr . d a  dégiR f
Un violent incendie a  détruit. métcxêH 

après-midi le magasin de déabsts ^  c6- •- 
ton de M. Staub et Cie, situé rue (du Bon.- 
bardement, prèe de la  porte de Toumiai

Ce m a « ^ ,  qui est assez vaste, vo isiM —  
avec pluSeuis maisons de la  rue deTouJ- 
nai et avec lee bureaux de ia  Compagnie 
du chemin ds ter.

A  2 heures, lee ouvriers et ouvrières 
déJ4 travaillaient dans les ate^erB, .Ici «- 
que soudain une colonn» de fiunée iaii.it 
vers le  del, bientôt suivie de cpUdansTCi:' .
flngnTns|g aXtl60têS.

L ’aierme fut aussitôt donnée et l ’agerit 
Agnacy téiépbona aux pranpienC 

LA  P A N ê «IM
Mais «n  quelques minutes ls  mago-^ü: 

bourré de d4oliets de ootoa devint un »  
sier d'uns extraordinanre intensité, i.a 
chaleur dég^ ée fut telle que Ton 
peine le  temps de sanvsr le » livres <(•: 
comptabilité, les meuble» des liureaax <. t 
ceux du concierge.

Les habitants des maisens avoMaan:»^^ 
priien t peur et se b4tèrant d »  |etar 1< Jf 
mebiUer dans la  rua 

A  l ’écois Bouffiers, les petites & ■ «  t . 
ri&ées 4  la  vu » des ftssanies, se seWMÿv.iI 
en pleurant

L’iUtRIVBB DBS M N iP IB IIS
I l  fa lla it s »  bâter de ctiBsbattre le  fié.'i' .̂ 

L a  Compagnie du Nord inataHa .o 
poo^e dans la  cour de la  grande vtte? ; 
les pompier» d »  Malus, dirigé» pe> ^  
commandant Boivla, en InAallèNBt di.L>.>, 
l ’une près de la  ru » du BoBbardaic< i , - 
l ’auta» 4 l ’entrée de la  Grande Vite^ t. 
Bientôt de» torrents d’eau s’» batfi|«<tf.)^i: 1 
le magasin oui n »  loanait d M  p:..a 
qu’un» ruine. L e » murs s’étalent •flonu.- ̂  ̂
entraînant avec eux le » planobfers » f  C c- 
nontMA Dontna 4I0 botaL 

Aprts «m quart d’heur» 4 ’am sage , I ,« 
snrgirsnt mntaa vklsntsft 
'coton aads 'ooibn aosmaoléea seew les 

cambres du b4tbnent et I t e  songea alc.s
4  p ro té m  las Immmihlws avoisinants.

Les flamme» avaient attaqué le »  ma^.;- 
■ins de U  Société «  l ’Alaaelenne », r 
de Tournai, 61, l'adelier de M. Mallet, Sl«  - 
.xnrler, la  demeure de M. Lechrist, rea- 
tier.

A  4 b., on était maître de l'incexidie .qùi 
couvait néanmoins encore dans les nio;»- 
ceaux de déchets de coton.

LBS DBQATS 
Les dég4to «ont importants. 11» s’éNnreni

4 300.000 trancs pour M. Sta«b ; 4  l&OW) 
francs pour la société I’ «  jU eed en »» .
4 5.000 fr. pour M. M a lle t 

A  quelle cause attribuer cet inMOÜf^? . . .  
M. Staub emploie d ^ u is  qaelfltt» tâ m ^  ► 
des ouvriers couvreurs, z in g u e u r  e^É'r^ 
parent les toUures ds seé msgàafiM 7T 
suppoee qu’uns étinoeHe a  pu s M a m «?  -  
des récltauds de ces ouvrlets et 
feu 4  l ’inuneulda 

Le service d’ordre é t ^  assuré par i L  ' 
Sevé, commissaire de poDce qui avait.4 ; ^ . .  
dlspositton quelques agents^ des -feDdar*- r - 
mes et dee soldats du ^  cotamandée par ; ~ 
les lieutenants Grimelard s t  Bartbeléa^. , 

Sur les lieux nous avons remarqué 30C- '  
Crtey-Saint-Léger et Remy, adjoixits. ap 
mafre ; le général Lebaa, le  commanoAiM ; 
Lapointe, M. Assoignon, secrétaire géné- ! 
rai de la Mairie, etc. . '  . .

Une pompe 4  vapeur et 12 pompier» ont i 
veiUé toute la  nuit prè» des dénomacas.* 
fumants. |

Un DRAME au  COUTVAU
A U iM M B S

Mercredi matin, vers 10 heure», la  Mr- ’ 
rassier belge, iPierr» Maiichal, 4S asis, 
étant ivre entra 4 la  buvette P e t^oo i^  ea*- 
m<i\ des Vache» et demanda 4  boire, ce 
qui ftui fut refusé. I l  était alors 
gné par son camarade Jean Guv 
ans. Les deux hommes retournèrent ^  
chantier. Tout à coup, ean» motif, Mart- 
chal se jeta sur aon camarade et te i poHa 
à la  base de la  g o ig »  un coup de rwAeeu ‘ 
La lame pénétra de 6 centimètres dan» là », 
chaii^ et le couteau resta dan» la  {dais. 
Le meurtrier s’en alla douoemient 4 aan| 
travail. I l  fu t arrêté, conduit au Parquet, 
et écroué. Quant au blessé, i l  fut admis, 4.
5 b. 20 du soir, à l'Hôtel-Dieu de Douai. )

LA FRAUDE EN AUTO  
DANS LES FLANDjM ^;'_

Voici dans quelles ̂ circonstances se s*-' -  
rait passée la scène de l’attaque motrve-- 
mentée d'un auto de fraude que nous^ . 
avons relatée. i -

C’est le douanier Amice, de la  brigade 
de Strazeele, qui voyant que les automo
bilistes ne tenaient aucun compte dès 
sommations qui leur avaient été faites, ré-f 
solut de les poursuivre avec sa bicyclette. ;
Un peu plus loin, une panne survfBt '4 , 
l ’auto et les fraudeurs furent dans Tobli-* 
gation de réparer sur le champ. « ■■

Le préposé Amice arriva au moment Oûl 
l'auto allait repartir. I l  sauta sur le 
marehe-pied, revolver au poing. Un dee • 
homme frappa d ’un coup de clé le doua
nier qui fut légèremént atteint à  la tM», 
et c’est alors qu’Amice tira un coup d e  — 
revolver sur le fraudeur qui atteint 4" la-"'*; 
poitrine s’affaissa dans la voiture qui dis- " "  
parut aussitôt dans la nuit.

L ’administration des douanes, dè 'WSp- 
cert avec le parquet d'Hazebrouck, pour- - • 
suit activement son enquête sur ces faits. 
Jusqu'à présent les contrebandiers sont " '  
incoimus. _____ ________

Un noyé & W am b ra c h ia »
Mercredi matin, le sous-brigadier Cn- 

mille AUostery, qui passait le long du cti . 
nal, aperçut, à l’endroit du Petit-Pari. 
dis. \in cadavre qui surnageait ; au maycr * ' 
d’une gaffe, le corps fut amené aur Va rtv< *

Le noyé paraît âgé de 46 ans, taUlji-^ '
1 m. 70, vêtu d’une chemise à HgHÎfcnSlëiï -  ~ 
et blanc, maillot blanc, £^utalon ds vw- ->■


